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ACTE SECONL .

Le th &di ? ²vehrésente un vαονj˖ñͥ d' té .
Portes au ſ˙ο¹νιr Vνο̃tes dans les cõ -

tés . — Dertæ tables .

Scène J.

CANTAL , FhANGOIS .

CANT. Ainsi tu crois que M. Lambert 1
fait la cour à Louise 2 . .

TnANC . C' est - à - dire que c' est visible
comme le soleil .

CANT. , d hant . Est - ce que je me serais
trompé 2. . . Cependant . .

FTRANG. VS ' font si bien la cour , voye2 -
vous , monsieur Cantal , qu ' y s ' écrivent
tous deux .

CANT. Tu es sür de cela 2. .
FRANC . Tout - à - I ' heure j ' ai vu Louise

entrer chez M. Lambert ; je m' suis glissé
comme ga tout du long du pavillon pour
Savoir ce qu ' y disaient .

0⁷ Ah ! tu écoutes aux portes 2 .
FRANV. Du tout . . , c' était à la fenétre . 0
CANT. Et tu as entendu ?
FRANC. Rien . .
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AcrE II. sCNE 1.

CANT. Comment ? “ . .
FTnANC. Rien du tout . , c' est une preuve

ca , Jꝛespeérel.. car enſin , si y avait pas

dueuque ' chose entre eux , y 8e seraient

parlè comme tout J monde . . mais - 2

avaient peur de 8“ compromettre . . . oC’ ꝗqui
fait qu' Louise est Sortie tout de suite .

CANT. Ainsi tu n' as rien appris?
FRANO. Attendez . . Je m' suis alors

approché un peu plus . . , z' ai regardè à tra -

vers les vitres , et j' ai vu M. Lambert qui
ouvrait une lettre et qui la lisait .

CANdr. Ah diable I . , et après ?
FhANC . Aprés 8 2., dam ! monsieur sait

bien ce qui arrive aprés les billets - 1
CANT. Non . . . je te demande si tu n' s

rien vu autre chose ?

FnANC . Non , monsieur .
0 „ d lui - meme . Est - ee duèe notre

artiste àurait A- la - fois deux passions , une

R
la femme de chambre et une autre 2. .

Oh ! non . . . c' est une téte folle , mais un

cœur de bonne foi . . . il n ' en est que plus

dangereux . . Je voudrais bien savoir pour -
tant oü en sont les choses ! — Ecoute ,

François . , tu m' intéresses

FThANC. Ah ! monsieur C
bien honnéte .

CANT. Surveille Lambert et Louise .

hANC . Oui , monsieur Cantal .
CANT. Päche d' obtenir , à tout prix , une

preuve de leur intelligence .

ANC . Bien , monsieur Cantal .

antal . . , vous êtes
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CAxT. Et je trouverai moyen de tout
Arranger .

FRANC. C' est ca , monsieur Cantal .
CANT. Mais sur - tout wen parle à ber -

Sonne qulàa moi .
FRANC. Soyez tranguille , monsieur

Cantal . .
CANT. , Va . .
FRANC. OQui, monsieur Cantal . ( A Lu

méme . ) Dieu de Dieu ! j ' Serai - t - y heureux ,
si J' puis étre sür que je suis trompé !

Scëne II .

CANTAL , Seut .

Tout ceci est obscur . . , ce n' est pas
Louise qui écrit ces lettres . “ En tous cas
surveillons M. Lambert , et tächons d ' em-
pécher une entrevue entre lui et Eugénie . .
Si je ne me trompe , tous deux sont près
de se faire des confidences dangereuses . .
et au moment d ' une séparation , le trouble . .
Tattendrissement . , je sais ce que c' est que
ces tétes exaltées . o' est effrayaut pour
Ies oncles . , et les maris . D' autäant que ce
départ ne signiſie rien . . , notre jeune hom -
me peut se représenter ici . « aprés - demain ,
sous le moindre prétexte . . Hamelin le res
cevra toujours bien , et je ne serai plus
1à. . . II faut quäil parte Sans avoir acquis
le droit de revenir . , et j ' espère qu' il en
est encore temps . . Du reste , je saurai à
duoi m' en tenir l . , On vient de ce cöté . .
justement , o' est le cousin . , tout - à - I ' heure



ScNRE 43ACTE II. III .

Eugèénie m' a quitté en se plaignant d ' une

migraine . . Allons nous assurer si elle
est rentrée , et prendre paste prés d' elle . .

( Isort pραα le fond . )

Scène III .

LAMBERT , entrant pau Td droite .

Elle n' est point dans ce pavillon . . , elle

me Pavait pourtant bien désigné ! aurait -
elle été retenue 2 . , ce billet m' avait fait

espérer un instant . Mais z ' entends quel -
qu ' un .

Scène IV .

LAMRERH ; EUGENIE , entrant puν dde fond .

kUckhxv. On ne m' a point vuen . Ah !
vous m' attendiez ?

LAun . Oui , madame .
KUGHN. Pai cru queqe ne pourrais m

chapper . . . Nous sommes seuls “
LAMun. Seuls , madame . . Vous avez vou -

lu ce dernier entretien . z ' attends ce que
Vous avez à me dire .

KUdkN . Ne le savez - vous pas 2. , vous
nous avez quittés avee de sombres paro -
les . , , que j ' ai comprises . “ Ah ! je le Sais . .

ma démarche est étrange . vous vous en
étonnez peut - étre vous - mème . . mais je ne

pouvais vous laisser partir aine *

56 —

j ' ai vou -
lu vous voir . . . pour que vous me pro -
mettiez de vivre l .

LAnn . Vivre 2. , et à quoi bon 2. , tout
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n' est - il pas déja mort en moi 2 . joie , cou -
rage , espérance l . . Que faire désormais

ici bas 2. . . assister à la vie comme ces
fantömes des ballades allemandes assis -
taient au banquet . . , sans y prendre part l . . .
je suis las de ce röle et je veux me re -

Ainsi c' est vrai . , , vous voulez 9.
Lahik . Je veux ne plus souffrir . ne

Plus attendre . — Mais ne craignez rien,
madame , je n' affligerai point ceux qui
m' ont connu par une mort bruyante ; je
sais que les heureux veulent que k' on
tombe sans éclat , et que le dernier eri de
Iinfortuné qui se frappe est appelé or -
gueil ou scandale . « 2² quitterai le monde
obscurément comme j ' y ai vécu ; ma fuite
ne paraitra qu ' une absence ; puis , quand
le temps aura vefroidi mon souvenir , quel -
que indiflérent remarquera peut - étre par
hasard que je ne reviens pas , et dire : II
est mort ! Mes amis douteront pour n' étre
point obligés de s ' aflliger , et on m' ou -
bliera sans m' avoir pleuré .

EUGHN. , tr mite . Ah l vous êtes cruel l . .
Lahn . Moi , madame I . . Et que sont - ils

donc , ceux qui me forcent à penser ainsi 2. x
ceux qui ne veulent rien deviner , et qui ,
Iorsque je vais parler , me condamnent au
silence ?

1
7

Savez - vous s' ils n ' en souffrent
Das2 .

Launk . Se pourrait - il2 . . . Ah ! vous m' a -
vez donc enfin compris l . .
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15 EUBEHN. , eHraeν . . M. Lambertl . .

68 LAuR . Achevez alors ! un mot , un seul
8 mot qui m' apprenne ce due Je dois espé -

8— rer !rer l . .
KUCHN. Laissez - moi .
LAMB. Oh ! non , vous me répondrez 185

songez que vous allez décider de ma vie .
2 — Quand je suis arrivé ici . . il y a trois
8 mois . , , j ' étais depuis longtemps fatigué de

5 Pexistence et prét à renoncer . . , votre

10 vue m' a arrété ; je croyais mon cœup

5 mort à toutes les espérànces , et je Lai

senti battre à votre aspect 1 . car pour
8 moi , Eugénie , vous sétes la vie , le bon -
2 heur . . vous étes tout 1. .

8 EUG Ah l ne dites point cela J. . . Nous
5 sommes insensés tous deux , vous de me

8 parler ainsi , moi de vous écouter l . , mais

8 vous vous trompez vous méme , et je ne
1 Vous crois pas .
1 LAMn. Oh ! vous me croyez , car vous
9 etes Emue l . . Eugénie , je vous aime . «.

14 KUGEN. isez - vousI . , oh ! je vous en

conjure , taisez - Vousl . . Ne comprenez -

15
ö vous pas que votre voix m' épouvant 2.

5 ne répétez plus ce que vous avez dit ; je

1 ne puis vous entendre , je ne veux boint

15 vous répondre . .

05 Laun . Oh ! vous m' avez donné tout - ä -

rnheure un espoir que vous ne voudrez
t point détruire . , Vous aussi , vous trouve⸗z

la vie amère . . . vous aussi , vous avez be -

soin de quelqu ' un qui vous comprenne . . -
Ne me repoussez pas 1.e, gärdez - moi prés
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de vous “ , comme votre ami . , comme votre
frère , wimporte à quel titre . je tache -
rai de me tromper moi - méme , et de pren -dre votre amitié pour un sentiment plus
doux .

RUdHxv. , uαrt . O0 mon Dieu 1 . .
LAMk. C' est à vous de décider si je dois

partir aujourd ' hui . pour ne vous revoir
Jamais. . : ou si je dois reveuir bientöt . .
Je resterai prés de vous , moi qui sais de -
viner tous vos réves et toutes vos tristes -
ses , moi qui ai , commèé vous , un cœur
hrisé ! Je serai votre esclave , ne vivant
que pär Vous , et attendant vos pleurs
pour pleurer , votre sourire pour sourire .
Que m' importe alors Pinjustice du monde !
Ia vie me sera douce , la terre sera belle ,Ile soleil brillant ! Oh i ne me refuse⸗ bointce bonheur , ne düt - il durer qu ' une heurel . .
Pourquoi hésiter , pourquoiſtrembler ainsi . .
je ne vous demande ni espérances , ui bro -
messes ; je ne vous demäande qu ' un mot
qui m' empéche de mourir . s , dites - moi seu -
lement : Vivez et restez !

EUGEN. , ,ον ιν,e . Alfred l . .
¶ Lile vd hονννο νο tendre la maln . )

Scène V.

LkS PRECEDRNTS , CANTAL .

CANT. Ah ! ah !
EUGHLN. Dieu l...
LAkin . Eucore cet homme l . .
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CANr. , d Hugenie . Pardieu ! je te cher -
cha

kUCEN . Moi 2 .
CANT. Toi - méme . . . Seulement je ne

m' attendais pas à te retrouver ici . . . tu
m' avaäis quitté tout - à - I ' heure pour te reti -
rer daus ta chambre .

kUGHN. , tyeS embarrassée . Qui . « mais . «.

z' ui pensé que je serais mieux dans ce pa -
villon d' été . .

CANT. Il faut y rester . . mais si je ne
suis pas de 8

tu me permett as de te
tenir compaguie ? „ justement j ' àai besoin
de me reposer .

( Iva vrendre une chaisè . )
LAxh . , d purt . II S' ètablit icil . .

CANr. , Hugénie . Eh bien . , tu ne t ' as -
sieds

pas
9 .

N. Non. . . mon oncle .
„ avec intention . Est - Ce que je te

8 ene9 il faut le dire . .
KUGEN. , videment . Pourquoi donc 9. , res -

tez , je vous en prie . . ( Elle s ' assiel . )
CANT. A la bonne heure . . , ( Un sitence . )

Q1
- tu donc2. tu neè dis rien .

N. Excusez - mois , mais je suis mal
à Paise . et je me sens mal disposéèe à la
causerie aujour - chhui .

4 5 Comment donc . e“ mais ne ca
Ppas l.., est - ce qu ' on se gène en famille ?
travaille . . . . Ci tire des Joπαννάiανε mde Sa

hpοννν . ) je lirai près de toi . , comme autre -
fois . — Je suis devenu , malgré moi , acti -
onnaire de trois ou quatre journaux , qui

0
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me donnent , pour Pintérét de mon argent ,
des éEpreuves sur papier brouillard : obest
une nouvelle manière de payer des divi -
dendes . . Aussi , ai - je toujours les poches
pleines de gazettes . ( A Lambert . ) Si mon -
sieur desire en parcourir quelques - unes 2 .

Lauh . Merci , monsieur . «
( Cantal lit ; impatience dè Lambert qui

est nemarquèe pα Eugénie : embarras
dée celle - ci . )
EUGEHN. , veh̊unt Cantal . Soupçonne -

rait - il quelque chose ?

LAMB. , d hurt . Comment l ' éloigner
¶Maut , s ' ναναÜt⅛eh ] ðHꝶzöde Cantal . ) Il me
semble que nous troublons ici la lecture
de monsieur .

CANT. Du tout . . , vous ne dites rien . .
LaM . N' importe . , on a besoin de calme

et de solitude quand on lit . , il faut au
moins pouvoir comprendre !

CANT. Par le temps qui court , ce serait
se condamner à ne rien lire .

LAunk. Si madame veut le permettre , je
la conduirai à la maison . . , nous ferons le
tour du parc pendant que monsieur est
occupé . QZugénie se lève . )

CANR. Tu sors ?
KUCEHN. Oui . , je vous demande la per -

mission de rentrer un instant chez moi .
CANT. Tu en viens .
EUCEN. C' est que .

à donner .
CANT. Je vais te reconduire .

j ' ai quelques ordres

de

do

la

AC
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ACTE II. SCENE VI. 49

EUά . , vibhbement . Non , je ne veux dé -
ranger personne .

CANT. Viens . «.
KkUOGEN. , vibement . Non. . . je reste alors .
CANT. Comment , mais tu dis que tu as

des ordres . , à donner .
KUGE Ahl Oui . , oui , c' est vr :

don . Ny vais , mon oncle , j ' y vais .
Hte sont . )

CANx. , à hart . Elle n' a pas P' air bien
süre de ce qu ' elle veut , ma niéce .

S.
bar -

Scène VI .

LAMBERT , CANTAL .

Lann . , d Hant . Il faut pourtant que je
la rejoigne .

CANT. Est - ce que vous partez aussi2 .
LAuB . Qui , monsieur . je vous salue .
CANT. Je sors avec vous .
Lannh . Ne vous dérangez pas ; je vais

achever quelques préparat
CANT. Parbleu ! je vous aiderai .
LaMng. O' est inutile . «
CANT. Cela m' amuse I . .
Laun . , impatienté . Encore une fois , mon -

sieur . , je vous remercie l .
CANR. Alors . «“ je ne vous aiderai pas .

¶ Lambent nασαhοοννάe sortin , Cuntal le Suit . )
LARnB. , Sαννε,ε¹t . Ouù allez - vous 2 .
CANT. Et vous ?
LAhIiB. , irvité . Monsieur . . . je croyais

vous avoir suffisamment fait comprendre
que je desirais étre seul !

II . 8 4
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CANT. Pai parfaitement compris .
LAun . Veuillez , alors , agir en consé - 4

quence . Voilà deux portes , monsieur ; 1
montrez - moi celle par laquelle vous vou - 0
lez sortir ; je prendrai Fautre . t

CANT. Je veux sortir . . , par celle que K
vous prendrez . 1

LAmin. Cette plaisanterie . un
CANT. Je ne plaisante pas . à
LAMB. Prétendez - vous surveiller mes 9

actions ? v
caNr . Peut - etre . v
LAMRB. Monsieur , je ne souffrirai pas . 2
CANT. Oh ! point de bruit . , je ne suis 5

ni de ceux qu ' on eff. 7 * ni de ceux qu ' on n
décourage . Je n' ai qu ' un mot à vous di - n

re : Eugénie est ma nièce , je Pai élevée , 2

je PLaime comme mon enfant ; son honneur ,
son repos me sont chers , et je veux les ˖
défendre contre vous . v

LAuz . Qui vous a dit „ m
CAN . Contre vous qui essayez de trou - m

bler une imagination , romanesque et qui „ d-
osez parler d ' amour à la femme d' un ami . P0
¶Morvhement de Lambert . ) Vous voyez que tr
je suis bien inlormé , et que nier serait

18 inutile . Si
LAMn. Et qui vous dit que je le veuille

1 CANr . Ainsi vous en convenez 2... au

60 fait , j ' aime mieux ga. . , c' est plus originall . 85

5* LAhin . OhI ne raillez point , monsieur , Su
des sentiments que vous ne pouvez com - a4
prendre . « m

CANT. Oh ! pardonnez - moil . je com -
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ACTE II . ScNR vi . 51

prends parfaitement I . . vous étes arrivé
10i . . le cœur vide ; vous aviez besoin d ' une
passion excentrique . . , qui püt vous donner
des inspirations : une passion bour un ar -
tiste , c' est comme une batente pour nous .
Vous avez trouvé Eugénie qui avait juste -
ment d ' autant plus de sensibilité qu ' elle
n' avait rien à faire , et vous vous étes mis
à Padorer ; mais au fond , tout ceci n' est
qu ' une illusion poétique ; vous avez Pris
votre exaltation pour de Pamour . . . mais
vous ne L' aimez pas plus qu ' elle ne vous
aime . — Non , monsieur . , elle vous pare ,
peut - étre maintenant , de tous les char
mes qu ' elle a vis daus les héros de ro -
mans ; mais ce qu ' elle aime c' est Son rève . .
Au premier jour Pillusion se dissipera ,et alors , à la place de ses chimères , elle
trouverait le repentir . . . c' est ce que je
veux empécher , non - seulement bour elle ,mais pour Hamelin ; car y avez vous songé ,monsieur ? la réussite de vos espérandes
déshonorerait un honnéte homme , et Pon
pourrait vous demander compte de cette
trahison . .

Lauk . Je donnerais satisfaction , mon -
Sieur . .

Caxr . Satisfaction l . . . ah ! z ' entends .
Vous étes de ceux qui croient que tout
Sefface avec la pointe d ' une éEpée . . . Vous
Savez d' ailleurs que des mains occ “ pesà gagner le pain d ' une famille ont rare -
ment Padresse qui tue .

LAuB . Monsieur l . «
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cANT. Ou plutöt , comme vous étes gé -
néreux , vous laisserez Hamelin prendre
quelques gouttes de votre saug , ce sera
une aumöne faite à son honneur . . puis
vous irez , béeau de votre blessure qui sera
une nouvelle honte pour lui , faire admirer
aux lemmes votre bravoure facile . .

LAMR. C' en est trop , monsieur , vous me
rendrez raison l . .

CANT. Jeune homme ! ( it se découvre . )
j ' ai les cheveux blancs , et le préjugé lui -
méme m' exempte de me faire assassiner

pour prouver mon courage . — Je suis ici

pour vous rappeler votre devoir , et vous

pour m' écouter . , L' emportement ne vous
ménera à rien : je vous Pai dit , tant que
vous serez ici , je ne perdrai de vue ni
Vous ni Eugénie . Du reste , ma täche ne
sera ni longue ni difficile , car vous par -
tez dans un instant .

Labik . Et si je ne partais pas 2. .
CANT. Alors je resterais .
LAMh. Vous : .
CAN . P' ai tout mon temps à moi , je

suis justement retiré du commerce depuis
quinze jours . — Seulement je vous aver -
tis que daus ce cas je ne vous quitterais
pas plus que votre ombre . s vous ne ferez

point un pas sans que je le sache , vous
n' a urez pas un entretien sans que j ' y sois
en tiers , et votre départ seul pourra
vous soustraire à cette surveillance .

LAMk. Eh bien , monsieur , nous verrons ,
CANr. Silence , on vient .
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ACTE II . schNE VII.

Scène VII .

LES PnECEDENTSͤ ; BAUDOIN , portant des
phανον˖nνs.

hauvo. Monsieur Lambert , on vous
cherche . .

LAxun. Moi ?
nAUp . La chaise de poste qui doit vous

prendre est arrivée . .
LAhin . All I . .
CANxr. , à Hart . Que va - t - il faire 2. .
Baup . Pardon , monsieur Cantal , j ' ai Ià

une facture pour les derniers envois qui
vous ont été faits . . . si vous pouviez la
Vérifier ?

CANT. Donne . « .
LAMh. , d Hart . Oui. «, tant que je serai

ici , cet homme me surveillera . , tandis que
si je feignais, . , cela vaut mieux . .

BAup, , d Lambert . M. Hamelin vous
attend là - bas pour prendre congé de vous . «.

LAnn . C' est bien . . , j ' vais . .
( I Sort )

CAN . II s ' en va . . . partie gagnée . —

seulementje veux le voir montertenvoiture .
( Ji dα οονν sortin . )

BAuUp. Pardon , mais on aurait besoin
Sur - le - champ de cette facture . «.

CANT. Au fait . . . Hamelin est là - bas . «
nous houvons voir la facture .
( IA vσσρυοσ¹ “ν ,ο, ͥινν,1te anιꝗαfuοuι‚ νꝭNs

vehονeẽ˖nt. )
BAUD. , aαngeant les papiers sun l ta -
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he d gauche . M. Hamelin ne sera pas
dbrangé dans ce pavillon . . . il finira ces
comptes sans lesquels il ne pourrait se
présenter à ses créanciers . . Mais il n ' ar -
rive pas : cependant il n' a que le temps
nécessaire pour tout mettre en ordre avant
le passage du courrier qui doit le conduire
à Rouen . Ah ! le voici . .

Scène VIII .

LxS PRECERDURNTS, HAMELIN .

HAUR . , d lui - meme . Cette émotion
d ' Eugénie , en recevant les adieux de Lam -
bert , était étrange .

CANxr. , se detournant . Eh bien , est - il
parti ?

HAMEL. Qui ?
CANTY. Monsieur Lambert 2.
HAMEL. Oui .
CANr. , à part . Je respire .
HHAMEL. , Sανάpοαιαnt de Ld tabtle à

gauche . Sont - ce là tous les papiers , Bau -
doin 2 .

BAub . Il manque encore deux ou trois
bordereaux que je vous apporteèrai tout - à -
I ' heure .

HAMEL. C' est bien . — Tu ne mi ' enver -
ras personne ici . , j ' ai besoin d' étre libre .

audoin sont . )
CANvr. Je vous laisse à P' instant , Hame -

Iin . . . Je vériſie un calcul .
HAMREL. Faites , faites .

( Tous deuù travaillent auαο deum kables . )

3＋＋



55A0TE II. scENE VIIII.

HAMEL. Je cherche en vain à m' expli -8
8 quer bembarras de Lambert en quittant

5 Eugénie . . , II m' a semblé méme un instant

qu' il cherchait à lIui parlere . à lui remet -

E tre un album qu' il avait à la main . — Ah !

nt je wavais pas autrefois de ces hontęuses
défiances ; le chagrin rapetisse Pame . . Ecar -

tons ces folles idées . , , et travaillons . 1
CANT. Ne vous impatientez pas , Hame -

5

Iin . . j ' achève .
HAMkII . Ne vous génez point , mon ami .

— Pai beau faire . , je ne puis trouver la

n cause de cette erreur l . . j ' ai bien ici cing

— cent quatorze mille franes , et lä seulement

quatre cent douze mille . . — Vérifions en -

il core l . .

Scëne IX .

LxS PRECRDRNTS ; FRANCYOIS entre , un
album & d main .

6 FnANV . Ald cνnade . Ah ! vous recevez

1— comme ca des cadeaux ? . . . en voilà une

preuve . , j ' espère ?
is HAMRL. Qu' est - ce que c ' est ?

* ANr. , à hart . François ! ( Haut à Ha -

melin . ) Ne kaites pas attention .

— TnANC . Si fait , si fait . . Y faut tout dire

e. à M. Hamelin . . . — Voyez - vous , voilà la

chose : Monsieur sait ben que je dois Epou -

— ser mam' zelle Louise à Paques ?
HAMRL. Qui .

9 FnANC . Mais comme mam' zelle Louise

a eu de péducation z' ai toujours peur ; si



HENRI HAMELIN .

ben que M. Cantal m' a dit de la surveil -
ler pour avoir une preuve que J' étais . ,
malheureux : et tout - à - I ' heure . M. Lam -
bert , quand il allait partir , lui a donné
en cachette c' livre .

CANT. Eh bien , quoi . , un album . .
HAREL. , vivbement . Un album J.
FRANG. Oui. . . mais y avait un billet de -

dans l .
nAhinr. . , oο ¹ẽ . Un billet , dis - tu 2. .
CaN . Un chiflon qui ne signiſie rien

Sans douters , donne . «
HaMEL. , yẽ ννjʒut vivement le billet . Non

je veux le voir !
Caxr . , Hνανet. Imbécille 1. .

HAMEL. C' est Pécriture de Lambert .
FTnANY. Pen étais bien sürl .
HAMREL. Quelques lignes seulement, tra -

cëes au cràyon . , ( Il lit .) „ Vous avez dũ
voir que nous étions surveillés .

FTRANC. J' crois ben !
HAKEL. , Lisant . „ Je n' ai pu vous re -joindre ; je viens de bartir pour , qu ' on

vous laisse plus libre ; mais je m' arréterai
au village et je reviendrai sur mes pas .

CANAν Hhant . Ahl mon Dieu !
FRANC. C' te ruse l . .
HARIEL. , Lisuant . „ Trouvez -vous à Pen -

droit que vous m' aviez précédemment in -
diqué et vous décideres vous méme de
mon sort . . “7

hANC . Scélérat d' artiste , va l . .
CANr. , d ' un ton inquiet . O' est tout P.
HAabikL. Tout .
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OANr. , vivement . Eh bien , qu ' est - ce que
ce billèet . , adressé à bersonnen . sans date ,

gnature . , écrit peut - étre depuis dix
ans et qui n' a point été

3
Ä puisqu ' il

est resté dans cet album .
HAMRL. Qui vous dit que balbum lui -

méme n' était point des tiné à quelqu ' un ?
FnANC . Parbleul à Louise .
HAMRII, vibement . A Louise 1. , il faut

t ' en assurer , François . Remets cette lettre
où tu l ' as trouvée et rends le tout en t ' ex -
cusant de ta défiance . , .

FThANC. Oui. «.
HAmiRL. Tu surveilleras Louise , et tu

viendr me dire ce que tu auras vu . «
FRANC. O' est ça . . y séront ben fins S' y

m' échappent c' te fois . , .
HAMEKL. Na. . . Va. . .

Frangois sort . )
CANT. , à phant . Et nous , courons tout

prévenir . . . ( MHaut. ) Hamelin . . . voici mes
factures acquittées . “ je vous laisse . .

( Ii sort . )

Scène X.

HAMELIN , Seul .

Oh ! mon Dleul . . . si cette lettre n' était

point pour Louise . , si c' était . . Oh ! non . . .
ce serait trop läche . . . c' est impossible .
pourvu que François trouve Louise . , qu' il
ne lui dise rien ! l . . . J ' auraàis dü aller moi -
méme . — Ah ! laisser voir à ceux qui nous
servent des soupçons . , , injustes sans doute ,
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car tout ceci peut s ' expliquer . — Non .
je dois attendre avec courage . — avec
patienge . — Ces comptes ne sont point
achevés . . . P' heure avance , le courrier va
Dasser . . , il faut que je sois prét . Voyons

Vvoxons . — Toujours cette erreur . , cing
oent - quatorze mille francs . vange et
derange ses nayiers avec unè distraction
conνHs ( Sivh . Ayrées un silence . ) Oh ouil .
Eugènie m' aime . . . elle doit mianimer je

ꝛaime tant , moi 1. . Et éependant bourquoi
ces tristesses inexplicables , depuis deux
mois . . , depuis Parrivée d ' Aifred . . . pour -
quoi ce trouble quand il est parti tout - à -
Lheure . , cet empressemeut de mon oncle
à éloigner Lambert . . . Tout me revient
maintenant à la mémoire . “ , oh ! ces doutes
Sont horribles . . . je n' étais point préparé
contre de telles douleurs . . . mon Dieu ,
mon Dieu , c' est trop à- la - fois

Scène Xl .

HAMELIN , BAUDOIN .

BAupb. Pardon , monsieur .
HAREL . , se levant brusquement . Que

voulez - vous ? que demandez vous 2 .
BAUD. Monsieur , voici les derniers bor -

dereaux . ¶Hamelin es pnend avec distrac -
tion et vd hνeνον l Honte . )

HanRl . Bien . . . ( A part . ) François ne
revient pas I . . . oh ! une année de ma vie
bour chaque moment de moins à attendre !

Vroisse les bordereanενν et des déchire . )
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BAUp. , vivbement . Monsieur , ces borde -
reaux vous sont indispensables I..,

HAMRL. Ahl tu as raison .
( I les jette Sun la table , Baudoin sꝰahρ -

proche vονν les remettre en ordre . )
nhaub . , part . Ciel . , la balance des

comptes n' est point encore établie . Pau -
vre monsieur Hamelin 1... ( S ' ανροt
dHamelin . ) Monsieur , j ' ai apporté là ce
qu' il vous faut pour terminer votre tra -
nail .

HAMEL. , avẽĩe ͤdistraction . C' est bien .
BAUD. C' est que bheure avance , mon -

sieur .
HAMRL. C' est bien , te dis - je .
haup . , abee fermeté . Monsieur , ces

comptes sont plus que votre fortune et
votre vie . . . ils sont la preuve de votre
probité 1. .

HAUIEL. , tresSaiiuαt . C' est vrai .
BAUb. Sans eux vous ne pouvez vous

brésenter à vos créanciers .
RAMEI . C' est vrai . . , c' est vrai .

nAup . , avee vrire . Je vous en parle ;
songez que vous étes menacé d ' une fail -
lite .

HANIRL. Une faillite ! Oui . . , oui . , , tu as
raison ; la douleur n ' exempte pas du de -
Voir . . , il faut achever . CJoignant les
mains . ) Ohl si mes craintes étaient injus -
tes . . oh ! oui . . . cette lettre n' était pas
pour elle . , c' est impossible . . , n' est - ce pas ,
Baudoin ?

baup . Comment , monsieur 2. «
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HABIEL. , vibement . Rien . , Donne les bor -
dereaux . . , tout est Ià 2., bien . , ( ALA table . )
Toujours ce chiffre l . , ( Regandant da honte . )
Personne encore l . . . Oh ! étre attaché à
cette table , tandis que mon repos , mon
bonheur se décident ailleurs . Toujours le
cœur sacrifiè à Pintéréèt sous peine de la
banqueroute . , de la honte . , et P' on ap -
pelle cela vivre I . . Mon Dieu . , , des comp -
tes dans ce moment , et il le faut . . il le
faut I. . , Allons , travaille , ouvrier en chifl -
res . , d' est ton honneur que tu caleules .
je ne puis . — Oh ! ma téte , ma téte l . .

BaubD . , qui s ' est aοhphõαια de lui avec
attendrissement . Monsieur , un peu de
courage encore . . . si ce n' est pour vous ,
que ce soit pour votre femme , pour vos
enfant

HAMEL. , se Levant . Mes enfants ! ah !
Baudoin . , je veux embrasser mes enfäants .

FRANC. , en dehiors . Monsieur Hamelin !
monsieur Hamelin !

HAMEL. , Vuνιννtuut Ecoute .

Scène XII .

„ FRANCOIS .

FThAN . Monsieur Hamelin !
HAMRL. Frandois .
FThANC. Je vous cherchais .
HAEI . Eh bien ?
FhANC . Le courrier vient d' arriver .
HAMEL. Mais la lettre , malheureux , la

lettre l. .,

LRES PRECEDREN
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nANC . Quelle lettre 2. . . ahl celle qui
etait dans Palbum . . . c' est juste . , Jqe vous
avais pas dit . .

HAMEL. Parle donc .

RANC . Eli ben . . , eh ben , z ' avais tort .
HAMEL. Comment .

FRANC. Quand Jai rendu le livre à

Louise , elle m' a avoué comme ga que c ' é -

tait pas pour elle .
Hahikl . Que dis - tu ?

FTRANC. Et elle ba porté àa madame .
HAMERL. , jetant un cni . Tu es Suͤr de ce -

Ia 2. .

FANC . Dam ! j ' crois qu ' oui .
HaMEL . Va cliercher Louise . , je veux

Iui R nou . , cette fille me tromperait . . .
Eugénie 1. . , o' est Eugénie que je veux voir .

( I vd poοιν sontin . )

Scène XIII .

Lus PnRHCADRENTSH, emcehte FRANCOIS et

BAUDOIN , qui˖ se retinent ; CANTAL ,
donnant le bras à EUGENIE .

( Musique )

AMRL . , vecνjοut ' Ahl
CANT. Ou' est - ce done ? vous demande⸗

votre femme ? nous venons de faire une

promenade
HANEL . Ensemble ?
CANT. Sans doute ; j ' ai trouvé ma niè -

ce dans le jardin , et en chevalier cour -
tois j ' ai5 Foul lui tenir compagnie .
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HAMEL. Je vous remercie ; mais n ' avez -
vous rencontré personne dans votre pro -
menade ? ( en vegandant Hugènie . ) mon -
sieur Lambert , par exemple l .

EUGEN. , à iart . Que dit - il ?
CANT. M. Lambert ? il est parti .
HAMEL. , vegandant Eugenièe . Oui , mais

qui peut deviner les fantaisies d' un artiste 2.
i eüt pu revenir ' sur ses pas .

RUGEN. , d part , en tressaillant , Ciell
RAEL . , d part . Elle Pattendait !

Scène XIV .

LES PRBECEDRNTSs; FRANCOIS , dccοαννοανept.

TRANVH. Monsieur , le courrier ne veut
plus attendre .

HAMEL. C' est bien . ( A4 Cantaf . ) Pes -
père n' étre absent que quelques heures ;
en tous cas , vous ne partirez pas avant
mon retour ?

CANT. C' est entendu .
HAMKL. , Luiι tendant dd mdin . Adieu .
KUCEN. , Soανροεα ) ½nt nο ‘ ν mh,j,m

Sde . Adieu , Henri .
HAMRL. , Froidement . Adieu .

QJugònie neste immobile et glacte vν le
regand d Hamelin qui sort van le fond - )

Ah
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